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     Virtuoses de la santé 2020 : Soutenir. Reconnaître. Honorer.  

 

Objet : Remerciements bourse du Fonds de soutien aux activités académiques des professeurs 

AMCEL du Département de médecine 2020-2021 

  

Cher(s) donateur(s), 

  

C’est avec une joie immense que j’ai appris qu’une bourse AMCEL, dont vous êtes donateur(s), 

m’a été accordée.  Cette bourse tombe à point nommé, car depuis une année je n’ai plus de 

financement après la fin de la bourse d’étude que j’avais obtenue des instituts de recherche en 

santé du Canada (IRSC).  

 

Je suis originaire de la Côte d’Ivoire, un pays d’Afrique de l’Ouest. Je crois beaucoup en Dieu, en 

la vie et en l’amour des uns et des autres, Je crois fortement que sans amour rien est possible. 

Alors le fait de donner de l’argent qui bénéficie à des gens comme moi est un geste plein 

d’amour. J’aime la lecture, le sport, l’entraide et la recherche. 

 

Après mon secondaire, je me suis inscrit dans une université pour étudier en soins infirmiers, 

car j’avais à cœur de venir en aide aux personnes malades. Depuis mon plus jeune âge, mon 

objectif a toujours été d’aider des personnes vulnérables. Prendre soins des personnes malades 

était pour moi l’une des meilleures manières de réussir cela. Après mon baccalauréat en soins 

infirmiers, j’ai pu travailler de 2011 à 2014, en tant qu’infirmier clinicien, dans l’une des plus 

grandes polycliniques de la Côte d’Ivoire. Durant ces années, j’ai pu m’occuper de différents 

types de malades, allant des enfants aux plus vieux. J’étais très heureux de pouvoir apporter 

mon aide aux personnes que je croisais. À côté de cela, j’ai aussi été particulièrement touché 

par l’état de santé des malades atteints de maladies chroniques comme l’insuffisance rénale, le 

diabète, l’hypertension artérielle et ses corolaires dont les accidents vasculaires cérébraux. Ces 

maladies représentaient des fardeaux énormes pour les malades eux-mêmes ainsi que leurs 

familles car leurs prises en charge étaient non seulement coûteuses, mais elles étaient aussi 

très mortelles. Voyant tout cela, je me suis dit que je pouvais faire mieux que de prendre soin de 

ces personnes. Je pouvais contribuer à approfondir les connaissances sur la prévention et la 

prise en charge de ces maladies.



 

 

Ainsi, j’ai commencé à chercher une université qui formait en épidémiologie. L’Université Laval 

sortait comme la première université francophone d’Amérique du Nord en épidémiologie. Cela 

m’a encouragé à demander une admission à la maîtrise en épidémiologie clinique. 

  

Mon choix de l’Université Laval ne pouvait être que bénéfique. Car non seulement mon 

adaptation dans un nouvel environnement social et culturel a été facile, malgré les hivers durs 

et les isolements sociaux qui s’en suivent, l’Université m’a fait directement me sentir comme 

chez moi. En effet, plusieurs activités culturelles à travers le Bureau de la Vie étudiante et 

d’autres associations sont organisées pour faciliter l’intégration. Aussi, j’ai pu bénéficier d’une 

bourse d’étude dès ma première session. Cette bourse m’a été d’une aide inestimable. Elle m’a 

permis de mieux m’alimenter, de compléter mon budget et de me concentrer un peu plus sur 

mes études. Grâce à cette bourse, j’ai pu avoir de très bonnes moyennes qui m’ont permis de 

passer au doctorat dès ma deuxième session à la maîtrise, à travers le programme de passage 

accéléré. Mon passage au doctorat m’a permis de réaliser mon rêve qui était de travailler sur un 

projet touchant l’insuffisance rénale chronique. Cette bourse de recrutement provenait 

également de donateur(s) comme vous. C’est donc grâce à vos dons que j’arrive à réaliser mon 

rêve qui est de devenir épidémiologiste et chercheur indépendant. J’ai pu obtenir ma maîtrise 

en épidémiologie clinique en 2018. 

 

Mon sujet de recherche au doctorat porte sur le risque de fracture après une greffe rénale ou 

pendant les traitements de dialyse à la suite de l’incapacité des reins de fonctionner 

normalement. Il a été rapporté que des désordres d’ordre minéral sont créés par le mauvais 

fonctionnement des reins. Ces désordres entrainent donc un risque élevé de fracture. Je 

travaille sur ce projet avec les données de l’Institut National de Santé Publique. Durant mes 

années de doctorat, j’ai pu atteindre plusieurs objectifs de ma carrière en étant auxiliaire 

d’enseignement, auxiliaire de recherche et superviseur d’étudiants. Je suis aussi co-auteur de 

plusieurs articles qui sont publiés dans des revues de renom. J’ai pu participer à plusieurs 

congrès internationaux et remporter des prix. J’ai aussi pu bénéficier de plusieurs bourses 

d’études durant mon doctorat dont une des IRSC. 

  

J’étais sur le point de terminer mon doctorat l’année dernière quand la pandémie a éclaté, 

forçant la fermeture de mon centre de recherche et le retard dans mes analyses. Depuis 

l’ouverture du centre, il y’a un ralentissement dans mes travaux car certains collaborateurs sont 

impliqués dans la gestion de la COVID-19. Je n’avais donc plus de financement jusqu’à 

aujourd’hui. Alors je ne cesserai jamais de dire à quel point votre don me fait du bien. Je 

voudrais une fois encore vous en remercier.  



 

 

Je veux terminer en disant que grâce à tous les dons qui sont faits à des organismes comme 

l’Université Laval, vous permettez à des personnes comme moi de réaliser leurs rêves et 

d’amener notre société à aller de l’avant. Car à travers vos différents soutiens, j’ai pu grandir en 

tant que chercheur et mon ambition de travailler comme enseignant et chercheur indépendant 

est sur la bonne voie. J’aiderai encore plus le Canada et le Québec à avancer les connaissances 

dans le domaine de la santé. Tout en vous remerciant de nouveau chaleureusement, je voudrais 

vous dire que vous m’inspirez à faire comme vous. Que Dieu vous bénisse. 

 

 

 

Aboubacar Sidibé                        

Doctorat en épidémiologie 

 

 

 

 

 


